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Envoyée  le  24  Janvier  7793  k Philippe  dé  Orléans, 


CHARLES  FOULLÏÈRE,  PROCUREUR  DE  LA 
COMMUNE  DE  THIVIERS , ( O 

11,  y \ y 

A PHILIPPE  n ORLÉA  NS, 

IPhilippe  ! quitte  un  nom  facrë  que  tu  profanes  ; 
je  ne  t’ai  jamais  appelé  de  ce  *nom  vénéré,  je  ne 
blafphème  pas  ! Non , crois-le  bien , il  n’ed  pas  de 
puiffanee  fur  la  terre  qui  puiffe*  me  contraindre  à te 
nommer  égalité.  Douce  égalité , fille  du  cbl , idole 
de  mon  ame  , d’une  ame  ardente  & fière  , violée 
par  Philippe,  tu  ferois  pour  moi  comme  la  vile 
proftituée  dont  le  haifer  donne  la  mort  î Bienfai- 
fante  égalité , liberté  fainte , non  vous  n’êtes  pas  à 
lui!  Toi,  mon  égal  ; toi  le  plus  vil  , le  dernier  des 
hommes  1 Libre,  toi,  tu  né  les  pas  de  faire  le  bien  ; 


( I ) Rédaâeur  de  Tadreffe  de  cette  commune , envoyée  le  a6  décembre  dernier 
uu  prefident  de  la  Convention,  inférée  dans  quelques  papiers  nouvelles  ^entr 'autres 
dans  la  Vedette , feuille  du  a Janvier. 


\ 


THE  NEWBERRY 
UBRARY 


tu  ne  Tes  pas  plus  de  faire  le  bien  , que  Tange  des 
ténèbres  qui  n’exide  que  pour  le  mal  ! Le  crime  coule 
dans  tes  veines  naturellement,  comme  la  sève  circule 
dans  les  arbres.  Juge  intègre  & pur,  tu  ne  t’es  pas 
récufé  ; eh  bien  î je  t’eftimois  aflez  pour  être  certain 
que  tu  ne  te  récuferois  pas  ! Ta  voix  a donc  appelé 
la  mort  fur  la  têtç  de  ton  infortuné  couhn!  Philippe! 
reçois  le  vœu  d’un  homme  qui  te  hait  autant  qu’il 
peut  haïr  : vœu  terrible , puifque , s’il  étoit  exaucé  , 
il  pourroit  même  égaler  tes  forfaits  1 Puiffe-tu  ne 
jamais  mourir!  une  vie  comme  la  tienne,  eft  le  plus 
affreux  des  tourmens  ! PuifTe  ton  féroce  qu  il  meure 
retentir  dans  ton  cœur  & le  jour  & la  nuit  ; qu’il 
te  déchirecomme  un  ferpent  ! s’il  eff  coupable,  il  a dû 
mourir  ; mais  tu  ne  régneras  pas  ! Malheureux  ! 
ne  te  fai#f)  as  illufion  ; je  vais  arracher  le  bandeau  qu’ils 
ont  étendu  fur  tes  yeux  î Tu  âs  femé  l’or,  tu  moiffonneras 
le  répentir.  Monument  ambulant  de  la  vengeance  du 
peuple  qui  n’eft  pas  à vendre  ; non , prince , il  ne  s’achète 
pas,  le  peuple,  il  ne  fe  marchande  pas  comme  les 
faveurs  d’une  courtifanne  , comme  les  prémices  d’une 
vierge  ; monument  ambulant  de  la  vengeance  du  peuple , 
tu  vas  errer  parmi  les  nations  qui  toutes  vont  te 
repouffer  comme  une  calamité.  Tu  ne  trouveras  plus 
la  paix  ; tu  ne  la  trouveras  plus  même  dans  le  tombeau  *, 


l'inexorable  poftérité  ira  te  faifir  dans  le  Tileiice  de  la 
mort  ; elle  ira,  comme  nous , te  revêtir  de  l’opprobre 

& te  rejeter  dans  la  vie , pour  être  encore  l’horreur 
des  générations  futures. 

Philippe  ! je  fuis  debout  ; & , comme  le  nègre 
du  défert,  je  n’inclinerai  pas  mon  front  devant  l’être 
malfaifant , parce  qu’il  peut  m’envoyer  la  mort  ! 

Si^né  à l’original,  Charles  Foullière. 


